
& partie uJieremccaucc Frâçois Xaaicr
le vous vcuxfaireparc4c]agrandea]Ic!
grdle,&du Singulier contentement que
>
eu r cçois,mcs bien-aymezPeres,& trcf-
chcrs hères Icion Dieu, en vous bifant
vn peut dilcouis des moyens qu'il a pieu
a la diuincM.ijcftcvrer en mon endroit
pour me faire rendre à 1 aCompagnic Et
tout en premier liai, iaçoit quede cou.-

,
temps lay eu l'elprit fort a donné à le-

(Itat de Religion, toutesfois plulieurs &
^auerfcs .fFedions ferfuelles & mondai-
nes mcn dcftournoient.&empefchoicnt
d exécuter monentreprife. Defaiiai'an
ifjS. allant bufqucr icnefçay quoy ie
;mvoiiie du Port de Seuiglia vers 'les

.
^hs CâiiaiicSjdi San Domingo,6ivoya.

^c en pluiieurs autres, desquelles iene
;arlernypointà prefent pour elIrcafTcz
cogncues, Se nocoii es a vn cliacun,& fi ie
voulus au/Tivcoii a terre ferme qu'on ap-
•elle Noua Spagna,Days merueilleufe-
mccfertileAlàoù les Reliirieuxdclaint
3omimque,&laina François,or rtaidt
vn grand nonbre de Chrelhens. vf^.
lournay enuironquatreans,auec toutes
les cômoditcz ,plaiiirs ,&contentemc$
du monde, Se neantmoins ayant en l'e-
'"prit toufiours le ne fçay quoy de plus
grand,& de plus folide, que tout cela l'an
t54i.ie dcliberay de faire vn voyageauec
vnc flotte de lix vain'eaux vers les quar-
icrs de Ponent, &: après aiioir taiit voile
en haute mer fans defcouurir pays auc:>n
nnablementnous abordamesà certaines
lOes petites

, mais en grand i:omb ;,&
tort balles , les habitans defquelles aloiu't
tous nuds,fcn(nirrilTansdepoiirons ,&
dcfruitagc.Pafrezquefurenthuiaio^'rs
en ce lieu

, le dixicfme en nauigian t nous
rccogneûiues vne Hic , fort pelante ,&:
'leine d'mc infinité de belles &: grandes
Palmcs.mais nous n'y pcûmesianv.îs an-
crer A cAufc du vent contraire au moyen
J«-qiioy dix où douze ioiir<: après, nous
irrigàmcs a vnc autre I fle fort fpacie ufe
maisprcfque du tout deferte , appdlce
^omuncniétVendenaum, avant dp r.,-.

aiudcuxcens lieue., la où après auour
demeuré quarante jours fins y pouuoir
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Irencontreraucun des habitans,àUparfin rcertains Barbares nous vindrcnt trouuer f
auecleursbatteaux,&nousmonftrant'
grand figne de paix, qu'ils nous reque-
foient fortafîeaueufenient,il2fc tiroicnr^u fang de leftomac,& des bras, mais ilz
lurent telle-nent eftonnc^. delà foudre
de nofîreartillerie,qu'en fe fauuant d'vnc
vijlciTe incroyable, onques depuis ne
coparurent.Au refte ilz vont tousa dcmy
n"ds,& fe parquent fur les arbres en lie"
de maiios y grinpar.s auec des rofea-.x
fort grands,&efDais qui leurs feruent
a clchciles.

.

De lanauigcantdu coftéde Septen-
rrion , ayant le vent contraire , nous Im-
glames v .-is le Midy ,& menât picdà ter-
re

,
en vne petite Ille pleine de chair& de

r.s.nousylejouinafmesvnan & demy
eltantau demeurant les hnbitansbons ci-
reurs d arc, mais ils vfét de fldchcs en ue-
nimées, qu'ils trcpct au fang de certai-
nes beltelettes,comme feroient Lez irds
qui $ nourriiTent tout exprés . Nous yperdîmes enuiron quatre cents hommes
des noftre$,tcllement que côme par .on-
trainae nous retiras de là gaignafmes
JesinesdeMaluco.làoùnfus^fe!|-mes
leiour deux ans tou^ c'tiers.car noz naiii-
res ne pouuoien t reprandre la route de la
noua Spagna.ce quinous donna occafion
^- traiftcraucc le Lieutenant qui eftoit

lapourleRoy,denousfaireconduireen
ces pays des Indes Orientales, toutpar
auis «cconfeilde pluficurs Religieux, &
de la nobleffe qu.venoictenmacompa-
gnie Or en ce vo/age.nous pnlracs port
en vne Hle,nommée Amboino, là o ùie
trouuay Xauier,lequel déprime faccme
rauitlecœurde numerc,que furie châp
le me fulTe rendu a luy poui fuyurc,&
cllre fon difciple, n'euft elle que i'auois
auparauant délibère d'aller tronuer lE-
iielqucdeGoa,au moyai dcquoyiene
.etlaray point pour ce coup mô dcflkin

aXauier.Eftant arriuéà Goa,l'Eucfquc

"l^^ll'l
?"^°" reaicil. &me donna h

^-•'g' 1: vne paro!iîc,qucic gouuernay
I elpace de lix mois , mais auec vnc relie
pcrplcxité.g^rtgretde moy-mefme.qur

Gi; ne trou-


